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LE CANADA, 24 Octobre 1ÔÔS

En 1880, le marquis de Lans- 
downe, au second avènement de 
M. Gladstone, fut nommé secré
taire pour les Indes, mais par suite 
de divergence d’opinion sur la po
litique d’administration irlandaise 
il donna sa démission comme mem! 
bre du cabinet.

En 1869, le marquis de Lans 
downe a épousé lady Maud Evelyn 
Hamilton, fille cadette du duc 
d’Abercorn, et il a deux fils, âgés 
respectivement de 11 et 9 ans, et 
une fille âgée de 13 ans. Son Ex
cellence a un frère. Edmond 
George Fitzmaurice, M. P., qui est 

,né en 184b, et une sœur Emily 
Louisa Anne, née 1855 et qui n’est 
pas mariée.

Le marquis de Lansdowne pos
sède de grandes fermes dont l’éten
due est de 135,517 acres et qui sont 
situées en Angleterre et en Irlande. 
Ses revenus annuels s’élèvent à 
6153,000. Quelques uns des ancê
tres du marquis se sont rendus 
célèbres dans les sciences, les 
lettres et la politique.

mis à leur poursuite, mais voyant 
quelesprisonniers allaient lui échap
per il a fait feu et a tu l’un d’eux, 
un nommé Scott, de Brockville. Le 
prisonnier était âgé de 22 ans et 
condamné à neuf mois de prison.

M. Adolphe Martin vient de quit
ter Montréal pour aller prendre la 
rédaction du Canadien de Saint 
Paul, Minn.

M. Martin est un écrivain remar
quable qui sera une excellente ac
quisition pour le journalisme aux 
Etats Unis. M. Martin est né en 
France et a été zouave pontifical. 
Il demeurait au Canada depuis 
longtemps et jouissait de l’estime 
générale.

Nos meilleurs souhaits au nou
veau confrère.

Perte et Gain.
CHAPITRE I.

“ Il y a un an je .ouffrais d'uno 
fièvre Bilieuse."

“ Mon médecin déclara que j'étais guéri, 
mais j’eus une rechute avec des douleurs 
terribles dans le dos et les côtés, et je devins 
si mal que

Je ne pouvais pas remuer !
J’amaigris !
De 228 livres je tombai à 120. Je prenais 

des remèdes pour le foie, mais sans succès. 
Je ne croyais nas avoir plus de trois mois à 
vivre. Je commençai à prendre des Amers 
de houblon. Immédiatement mon appétit 
retint, les douleurs me quittèrent, et après 
avoir bu quelques bouteilles, j’étais non seu
lement aussi sain qu’un souverain, mais je 
pesais plus qu'auparavant. Je dois la vie aux 
Amers d-; houblon.”

Dublin, 6 juin 1881. R. Fitzpatrick.
COMMBNT DEVENIR MALADE.—ExpOSez-VOUS

au troid la nuit et le jours ; mangez beau
coup sans prendre d’exercice; travaillez 
trop sans prendre de repos ; 
nuellement sous les soins du médecin ; 
prenez tous ces vils remèdes à bas prix 
annoncés partout, et alors vous aurez besoin 
de savoir *• comment devenir en bonne 
santé?” ce à quoi on peut répondre en 
quatre mots : Prenez les Amers de houblon.

TEMOIGNAUE CONV AINCANT

envoient à Ottawa leurs meilleurs 
hommes.
Horrible

Un fait horrible vient de se pas
ser à Lebanon, dans l’Ohio. Mer
credi dernier un petit garçon de 4 
ans nommé Frank Hopping, jouait 
avec son chien dans la rue quand 
il a été attaqué par un troupeau 
d’une trentaine de cochons qui 
l’ont littéralement mangé vivant. 
A ses cris de douleur plusieurs 
personnes sont accourues et ont 
chassé les animaux, mais il ne res
tait que des débris pantelants du 
pauvre petit corps.
Procès sougraine

Voici la version du crime qui a 
fait que les jurés ne se sont pas en 
tendus sur le verdict à rendre.

Sougraine aurait infligé à sa fem
me dans sa querelle avec elle une 
blessure mortelle sur le crâne, sur 
la grève de St Jean Deschaillous, et 
que la femme a succombé durant 
la nuit, à cette blessure. Le lende
main, Sougraine serait retourné 
sur la grève et aurait retrouvé là le 
cadavre de sa femme, qui avait suc
combé à la blessure qu’il lui avait 
infligée le soir précédent. Dans la 
crainte d’être accusé de la mort de 
sa femme, il aurait alors passé au 
au cou du cadavre de sa femme la 
corde qui retenait son pantalon ; il 
aurait attaché au bout de cette 
corde une pierre, puis il aurait re
morqué le cadavre au large, dans 
l’espoir qu’il ne reparaîtrait pas. 11 
serait donc coupable tout au plus 
d’homicide involontaire, ou de 
manslaughter.
Le délégué apostolique

Son Excellence le Père Abbé 
Henri Smeülders, de l’Ordre de 
Citeaux, commissaire aposto’iqne, 
s’est rèndu lundi au palais Archié 
piscopal, à Québec.

11 était accorn 
secrétaires, le 
Bee et M. Antoine Daïdé.

Tous les membres du clergé de 
la ville ont été alors présentés à 
Son Excellence, dans le grand salon 
de l’Archevêché.

L’Ablégat a pris le dîner au pa
lais archiépiscopal et à 1£ heure, il 
y a eu lecture du bref pontifical 
nommant le Père Abbé Henri 
Smeülders, commissaire apostoli
que, et établissant ses pouvoirs.

A une heure et demie, grande 
cérémonie d’intronisation à la Basi
lique.

On a magnifiquem nt pavoisé le 
palais archiépiscopal pour la cii- 
constance. On remarquait à l’entrée 
du palais, rue Buade le drapeau 
pontifical, accompagné de drapeaux 
anglais. Le fronton du portique 
était orné delà bannière de l’imma
culée Conception, et des superbes 
drapeaux des Séminaristes externes.

Les alentours de la Basilique et 
le portique ont aussi été ornés des 
drapeaux aux couleurs notionales.

sovez conti-

L’ALBUM DES FAMILLES

Nous avons reçu, il y a quelque 
temps, le dixième numéro de cette 
importante revue mensuelle, daté 
du 1er octobre.

La partie littéraire de VAlbum des 
Familles continue d’offrir aux lec
teurs des pages très émouvantes, 
pleines de sentiments exquis et 
affectueux qui inondent l’âme des 
suaves parfums de la plus stendre 
pitié, ce qui en fait une publica
tion sans rivale pour les familles

La partie religieuse de VAlbum 
comprend une étude savante et 
bien élaborée sur l’enseignemenl 
de l’Eglise présentée sous forme 
à'Instructions sur la Religion. G’est 
un travail historique et dogmati
que du plus haut intérêt.

Ces deux seules divisions des 
matières de l’Album valent plus que 
la valeur même de l’abonnement 
annuel.

Les divisions archéologique, his
torique, biographique et légendaire 
sont également intéressantes et de
vraient mériter à son éditeur- 
propriétaire, M. Stanislas Drapeau, 
tout l’encouragement possible des 
familles en état ûe souscrire à une 
pareille publication.

Des primes exceptionnelles sont 
accordées au commencement de 
chaque année aux abonnés, les
quelles sont fort goûtées par ceux 
qui les reçoivent. L’an dernier plus 
de cinq cents abonnes ont reçu de 
ces primes, et cette année annonce 
est faite qu’une .jrame de 8500 est 
destinée pour cet objet; nul doute 
qu’il se trouvera dans chaque pa
roisse des citoyens qui se constitue 
ront les zélateurs de cette utile pu
blication, destinée quelle est de 
propager la .aine lecture au sein 
des familles cathol ques.

No.re amour pour les bonnes 
œuvres nous inspire à aider au dé
veloppement de cette entreprise, en 
la recommandant à nos lecteurs.

N’oublions pas que cette Revue 
littéraire et religieuse est publiée à 
Ontawa, depuis huit ans qu’elle est 
fond ' 3, et que c’est au prix de nom
breux sacrifices de 11 part de son 
éditeur-propriétaire, si elle a pu se 
maintenir jusqu’ici, comptant sur 
l’appui des hommes de bien, qui ne 
lui ont pas fait défaut, jusqu’à 
présent.

Je me suis démis l’épaule à la suite 
d’une chute, le 5 octobre 1881. tes doc
teurs /mont appelés mais ne purent re
mettre mon bras à sou état naturel. Après 
121 jours de soullranoes atroces, j’allai à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, le 
médecin réussit à me remettre le bras en 
position, mais les nerfs étaient tellement 
contractés que je ne pouvais plus que plier 
m m bras à ang e droit. Les nerfs pa 
laissaient êt e eu lil d’acier ; j’appliq 
tons les remèdes ordinaires, de ,’alcool et 
du vinaigre, du Brandy et de l’arnica, 
mais sans aucun eflet marqué. Nous 
avions une petite quantité de votre arnica 
rf liniment d huile. C’est le remède qui a 
donné les mei leurs résultats. Je ne l’ai 
trouvé que dans une phnrn rie et en netite 
quantité, et ayant dema> aux pharma- 

pourquoi iis ne gur„uieul pas ce re- 
; “ Eh bim, me répond reut-iis, nous 

ne savions pas que ce remède avait au
tant de valeur. ” I s ont été tellement s - 
tisfaits le mon témoignage que depuis ils 
en ont acheté et en ont vendu des quan 
tilés. Mais comme je n- pouvais attendre, 
vu que l’on panait déjà de me mettre sous 
l’influence de l’Ether pour opérer sur mon 
bras et détendre les nerfs J’ai préféré 
vous écrire immédiateme t pour vous de
mander de menvoyer six bouteilles, mais 
avant que la seconde fut épuisée, les nerls 
étaient détendus et je pouvais me servir 
de mon bras avéc laciiité et sans douleur.

Permettez moi do vous dire que nous 
nous servons habituellement de votre ar
nica et iinime.it d’huile comme remède 
pour les brûlures, écorchures, entorses, 
maux de reins et eu général pour toutes 
les maladies externes et cela avec de 
meilleures résultats qu’aucun remède 
peut donner. Mon médecin do .ne son en
tière approbation a ce remède.

Votre tout dévoué,
Kevd. D. Goohuh,

Pembroke, N. H:

uaiUn extra de la Gazette du Canada 
a paru, hier soir, annonçant l’arri
vée du marquis de Lansdowne 
dans la capitale, et la proclamation 
de son entrée en office comme gou
verneur-général du Canada

PETITES NOTES

Le nouveau président du Sénat, 
l’honorable M. Miller, appartient à 
la religion catholique.

Lady Dufferin organise des se
cours pour les victimes des derniers 
tremblements de terre, à Anatolia.

mugné 
Rév C

de ses deux 
Girard Sr De

L’adresse des citoyens d’Ottawa 
Lord Lans-ne sera présentée 

downe que demain dans l’a près 
midi, à 4 heures, à Rideau Hall.

lie
L’honorable juge Loranger, après 

décompte des votes, a proclamé, 
hier, l’élection de l’honorable M. 
Mousseau, avec cenLune voix de 
majorité.

Deux juifs viennent d’être con
damnés à Costin, Allemagne, à 
quatre ans de prison pour avoir 
mis le feu à une synagogue dans le 
but d’en obtenir les assurances.

Les féniens, arrêtés à Halifax sous 
accusation de garder en leur pos
session ue la dynamide et autres 
matières explosibles pour un but 
illégal, subissent en ce moment 
leur procès.

Le consul général de France en 
Canada, s’occupe activement de ce 
temps ci à obtenir des amendements 
aux tarifs de la France et du Cana
da, dans le but d’t cliver le commer 
ce entre les deux p„ys.

Le maître de poste d’Uttawa, M 
J. M. Currier, est dangeureusement 
malade à sa résidence, à New Edin
burg. On a même dit aujourd’hui 
dans la ville qu’il était mort, mais 
heureusement cette nouvelle était 
fausse.

Une retraite pour les jeunes gens 
s’ouvre, demain soir, à sept heures 
et demie, dans la chapelle sous la 
basilique. Le Rév Père Jutteau, 
dominicain, en sera le prédicateur. 
Nous engageons vivement les jeu 
nés gens d’Uttawa à aller entendre 
cet éloquent orateur sacré.

Les chambres françaises se sont 
réunies, hier. Les députés républi
cains paraissent disposés à éviter 
une crise ministérielle. Les mo
narchistes ont eu une réunion et 
sont parfaitement unis, tin mani
feste va être publié dans le pays, 
pour engager toutes les nuances du 
parti royaliste à s’unir cordiale 
ment.

Ayant soulfurl du Rhumatisme pendant 
longtemps, on m’a conseillé de faire l’es
saie de votre Arnica et liniment d’huile 
La première application me donna un sou
lagement immédia , et maintenant je suis 
capable d’agir à mes affaires, grâce à votre 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Si. Constant, MonV-éal.
En vente chez C. >. Lucien, rue Sussex, 

Ottawa.

DC RIOM & DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

140 Rue Soarks et 569 Rue Sussex,La preuve partout—Si un malade 
ou un invalide a le moitidte doute 
de l’éfficacité des Amers de hou 
blon pour le guérir, il peut trouver 
des cas exactement semblables au 
sien dans son voisinage, qui lut 
donneront la preuve positive qu’il 
peut être guéri aisément et pour 
toujours, à peu de frais, ou deman
dez à votre pharmacien.

Greenwich, 11 février 1880.
Hop Bitters Co—Messieurs — Les 

médecins m’avaient condamné et 
je devais mourir de consomption 
scrofuleuse. Deux bouteilles d’A- 
mers de houblon m’ont guéri 

Leroy B

Terminé — La construction d’un 
canal d’ègoût depuis les magasins 
militaires sur le canal Rideau, jus
qu’à la rue Besserer, a été complé
tée aujourd’hui.

OTTAWA.
Nouveaux fonds de scènes variés, peints 

par les meilleurs artistes du Canada.
D’après des procédés nouveaux MM. Do- 

rion et Delorme sont en état de satisfaire 
encore plus que par le passé leurs nom
breux clients, de la ville et de la campagne.

Viennent aussi de recevoir un assorti
ment complet et d’un genre tout nouveau 
d'albums, de cadres dorés, en velouis, et 
de tout genre, à Ja sati. fact'on du public.

Photographies de toutes grandeurs, satis
faction garantie.

Une visite est sollicitée chez
DORION et DELORME,

No. 140, rue Sparks et 
569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.

18 Oct. 1883.

Nouvelles Générales

En français

Le Marquis de Lome a répondu 
en français à l’adresse de la ville 
de Québec, samedi. Quand il eût 
fini de parler, quelques-uns criè
rent: “ in english, in english.” Le 
marquis salua et partit : Ce qui 
voulait dire à peu près : messieurs, 
faites comme moi, apprenez le 
français.

la.REWER.
GRAND

Magasin de Meubles
DK

L. GRaTVOiN,

—L’Evénement.
L’élection de lévis

Il y a division dans le parti libé
ral au sujet de l’élection de Lévis, 
dit un journal de Québec. L’hon. 
M. Pelletier et M. Achille Larue, 
ex- M. Q., ont publié des lettres vio
lentes pour désavouer l'Electeur.

Il y a eu du tapage à St-Henri, à 
St-Joseph. C’est toujours le même 
cercle qui s’agite. L'élection de M. 
Belleau est certaine, et elle doit 
l’être. Car toutes les classes de la 
société ont intérêt à ne pas envoyer 
à Ottawa un homme qui ne pour
rait que rendre le comté de Lévis 
ridicule. Les autres nationalités 
ne font pas de ces choses là. Ils

—Lisez ceci avec attention : 
Toute personne désirant laisser son 
ordre, soit pour pantalon ou habil
lement, ferait bien de se hâter 
d’aller à l’établissement Nu v-York, 
No. 523, rue Sussex, où M. J. L. 
Beaudry vient de recevon de beaux 
tweeds, derniers patrons, tout laine, 
desquels il peut confectionner un 
habillement complet dans les der
niers goûts pour la modique somme 
de $10 seulement Chacun est in
vité à examiner les marchandises ; 
accueil bienveillant de la part du 
patron et des employés.

Entrepreneur Meublier, Menuisier,
BL. 530, Rue SUSSEX, Ottawa.

M. GRATTON est toujours heureux d’en
treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de Maisons
Meubles de toutes sortes pour, Cham

bre à coucher, Salon et Salle à
manger.

Le tout exécuté avec soin, par des ouvriers 
compétents, et à

A Toronto, de six prisonniers oc
cupés à travailler sous la survt 11- 
lanct de deux gardiens, deux se 
sont enfuis. Un des gardiens s’est

DES PRIX TRES MODERES.
1er (Jet. 1883 U

X.-DEI OA.IsrA.Dja.

Ottawa, 24 Octobre 1883

LE MARQUIS DE LANSDOWNE

La pjpulation d’Ottawa a fait, 
hier soir, une réception des plus 
enthousiastes au nouveau gouver
neur-général du Canada le marquis 
de Lansdowne.

Dès cinq heures, bien que le 
train ne dut arriver qu’après six 
heures, les abords de la gare du 
Pacifique étaient encombrés d’une 
foule avide d’acclamer Sou Excel 
lence à son arrivée dans la Capitale.

Les préparatifs militaires ne lais 
salent rien à désirer. Los dragons 
de la princesse Louise, sous le com
mandement du lieutenant Gour- 
deau s’étalent rendus à la gare pour 
former une escorte de cavalerie, et 
les gardes à pied du gouverneur 
général sous le commandement du 
capitaine Todd, formaient la garde 
d’honneur.

Son Honneur le Maire, messieurs 
les êchevins et les officiers de la 
ville s’étaient aussi rendus à la 
gare en leur qualité officielle pour 
souhaiter la bienvenue à Lord 
Lansdowne.

A l’arrivée du train, à six heures 
et demie, la foule a fait entendre 
des acclamations enthousiastes, de 
joyeux vivats, et chacun se près 
sait afin de voir le nouveau gou
verneur. Sir John A. Macdonald a, 
le premier, paru sur la plateforme 
du char et a piésenté le marquis de 
Lansdowne à Son Honneur le Maire, 
et à messieurs les êchevins.

Les décorations à la gare Union 
étaient magnifiques, et l’illumina
tion d’un très grand nombre de 
demeures privées sur le parcours 
dej la route jusqu’à Rideau Hall 
présentait un très beau coup d’œil. 
Les édifices parlementaires, la bi
bliothèque, les abords du parle 
ment brillaient le mille feux.

Les fanfares militaires d’Uttawa, 
la fanfare de Ste-Anne, la fan 
fare des Chaudières et celle de 
Hull, ont ajouté beaucoup à l’éclat 
de la réception, en jouant les airs 
les plus brillants de leur répertoire 
sur le parcours de la route.

La marquise de Lansdowne a la 
première m:s le pied dans sa nou
velle demeure du château Rideau.

Au nom de la population franco 
canadienne d’Uttawa nous sou
haitons à lord et lady Lansdown > 
la bienvenue la plus cordiale. 
Son Excellence peut croire qu’elle 
rencontrera toujours 
compatriotes des sujets loyaux et 
fidèles de la couronne d’Angleterre. 
Comme première preuve de la 
bienvenue cordiale que nous sou 
haitons à lord et lady Lansdowne à 
leur arrivée dans la ville d’Uttawa, 
les trois étages des bureaux du 

V Canada avaient été illuminés.

en nos

NOTRE NOUVEAU GOUVER
NEUR

Le marquis de Lansdowne, notre 
gouverneur-général, est né le 11 
janvier 1845 ; il n’est âgé par cou 
séquent que de 38 ans. Il a fait s 
études à Eton et à Balliot College, 
Oxford, a été commissaire de l’L 
chiquier de la Grande-Bretagne - t 
du Trésor de l’Irlande de 1868 à 
1872, alors qu’il a été nommé sous- 
secrétaire d’Etat pour le déparii 
ment de la guerre. 11 occupa cett 
position jusqu’à la chu t du miuis 
1ère Gladstone en 1874.
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